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D’origine italienne, la villanelle, de l’italien villanella venant du latin villanus (paysan), est, en littérature, une 
sorte de petite poésie rustique dont les couplets finissent par un même refrain; en musique, une chanson à danser 
d’inspiration populaire et pastorale. 

Même si la forme et le style des pièces que Marc Bataïni a regroupées dans ce présent recueil n’obéissent pas stric-
tement au schéma fixé par les définitions données ci-dessus, on peut néanmoins trouver dans chacune d’elles la 
beauté simple et touchante si présente dans les madrigaux italiens du début de la période baroque. 

C’est l’érudit franc-comtois Jean-Baptiste Besard, compositeur, luthiste, juriste et médecin de la fin du XVIe 
siècle qui a mis en tablatures ces pièces à une et trois voix. 

Marc Bataïni, infatigable transcripteur des musiques vocales renaissantes et baroques a ainsi réuni une « fricas-
sée » passionnante de villanelles toutes plus séduisantes les unes que les autres, faciles d’accès, finement ciselées, 
parfaitement écrites pour des voix majoritairement graves. 

Il sera évidemment possible aux duettistes d’utiliser le capodastre sur la guitare pour pouvoir « hausser un peu le 
ton » afin que le (la) chanteur (se) puisse s’exprimer au bon diapason. 

Soucieux de précision musicologique et historique, le transcripteur propose, lorsqu’il enrichit le continuo de notes 
absentes dans le manuscrit, une stricte réalisation de la tablature originale en notation moderne. 

Réjouissons-nous de l’enrichissement que constitue un tel travail de restitution pour l’élargissement du répertoire 
chant/guitare qui ne se manifeste que trop rarement encore dans les concerts de musique de chambre. 

Didier Basdevant


